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1 La campagne 2015 s’inscrit dans la nouvelle programmation de recherche sur le site de
Castel-Minier.  Bien  qu’elle  soit  résolument  tournée  vers  les  questions  liées  à  la
production des métaux entre les XIIIe et XVe s.,  la mouline du XVIe s.  a encore retenu
notre attention sur deux points particuliers : l’élaboration du bas foyer de réduction et
son système de mise hors d’eau. Celui-ci est particulièrement soigné et montre, dans le
même temps, le peu de cas qui est fait de la zone de fuite. Le massif étant adossé à la
soufflerie hydraulique, les métallurgistes ont mis en place un caniveau dallé prenant
naissance sous les soufflets, contournant le massif du foyer et venant se perdre dans la
pente  en  sortie  de  la  plate-forme.  Cette  canalisation  draine  l’eau  qu’il  faut
nécessairement  apporter  sur  les  machines  pour  éviter  un  séchage  différentiel  des
pièces de bois. Parallèlement, une seconde canalisation est mise en place sous le bas-
foyer pour évacuer les eaux d’infiltration. Comme la précédente, elle s’ouvre dans la
pente. À ce système s’ajoute une « ceinture » de charbons de bois qui enserre le bas-
foyer. Celui-ci est monté sur un plan quadrangulaire avec une forte pierre de granit en
guise de sole. Il n’est pas sans rappeler la description du feu catalan au XIXe s. Encore
une fois, la filiation entre mouline et forge à la catalane s’impose.
2 La fouille des niveaux plus anciens a livré les vestiges d’un canal hydraulique du XVe s. Il
ne peut encore être rattaché à un appareil  particulier.  Cependant la nature de son
comblement laisse peu de doute sur l’existence d’une mouline à fer antérieure à celle
fouillée  jusqu’ici.  Il  semble  avéré,  tant  par  la  stratigraphie  que  par  les  datations
obtenues,  que  cet  appareil  est  actif  alors  que  la  mine  et  ses  ateliers  sont  toujours
opérationnels.
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3 Sur l’ensemble de la zone de fouille en extérieur, nous avons des évidences du travail
des métaux non ferreux. En premier lieu, le matériel est au rendez-vous. Il s’inscrit à
chaque étape de la production : des scories et des mattes traduisant les phases de fusion
de  minerais  sulfurés ;  des  casses  montrant  l’affinage  de  l’argent ;  des  déchets
métalliques et des fragments de creuset accréditant les refontes de plomb, d’argent.
Enfin la découverte de semi-produits comme des tôles de cuivre donne une idée élargie
de la production de cet atelier puisqu’elle ne se limite pas à la production de métaux de
base mais inclue également la réalisation sur place d’alliage base cuivre.
4 Les structures métallurgiques ne font pas défaut. Plus de 20 structures foyères ont pu
être fouillées. Certaines sont construites sur le modèle d’un foyer domestique, d’autres
sont plus rudimentaires. Ces structures pourraient être rattachées aux phases de fusion
du minerai mais également à des étapes de refonte. La particularité de ces foyers tient à
leur  caractère  gémellaire  bien  que  nous  ne  percevions  pas  encore  la  nécessité  de
disposer de deux espaces de feu coalescens.
5 Enfin, nous avons pu identifier au moins deux bâtiments à vocation métallurgique, l’un
du XVe s., l’autre des XIVe-XVe s. Le plus récent a eu à souffrir de l’implantation du bassin
de la mouline auquel il a servi d’ancrage. Il pouvait s’agir d’un atelier d’affineur comme
en témoignent le matériel retrouvé ainsi que la qualité de la construction. L’autre est
clairement  une  fonderie  dotée  de  trois  feux :  un  four  de  réduction,  un  four  de
coupellation et un foyer de refonte. Dans l’état, cette fonderie date du XIVe s. mais un
état antérieur remonte à la fin du XIIIe s.
6 En souterrain, nous avons conduit deux chantiers à leur terme. La galerie des anciens
fait apparaître un réseau autonome de la mine des Ouels jusqu’à ce que les travaux du
XIXe s. mettent en relation ces deux espaces. Cette galerie a livré une auge à minerai
ainsi qu’un corpus impressionnant de pointerolles datant de la seconde moitié du XVe s.
Au niveau de l’entrée 21, il semble que nous ayons mis au jour les vestiges d’un porche
effondré  qui  venait  couvrir  l’escalier  d’accès.  Grâce  à  la  découverte  d’une monnaie
frappée en 1467, il est acquis que l’activité de cette partie du réseau existante depuis la
fin du XIIIe s., s’est développée au moins jusque vers la fin du XVe s.
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Fig. 1 – Plan général du site, état du XIVe-XVe s.
DAO :CNRS.
 
Fig. 2 – Radiographie d’un stock de pointerolles oublié dans le réseau des Anciens
Cliché : CNRS.
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